
Seul quelqu’un d’extérieur peut dire

à l’escargot comment est sa coquille…
La réaction à mes propos de lundi concernant la lenteur avec laquelle avancent les dossiers prioritaires de la Ville de Liège ne s’est pas fait attendre : comme prévu, c’est « Tout va bien, circulez, y a rien à voir ». Pourtant, les craintes énumérées sont confirmées : le financement des projets n’en est nulle part.
La réponse du Collège selon laquelle mes seuls commentaires sur les grands dossiers liégeois sont capables de faire fuir les investisseurs et nuisent à l’image de Liège est à la fois risible et très flatteuse pour moi en m’accordant une influence que je n’ai pas la prétention d’avoir.

Dans cette ville, la critique est interdite et seule la méthode Coué est tolérée. Je note que Liège serait donc un endroit où l’opinion publique ne peut s’exprimer qu’en privé, et où la politique ne consiste pas à résoudre les problèmes, mais à faire taire ceux qui les posent. 
Comme dans les dictatures, c’est celui qui élève la voix qu’on accuse de subversion.
Pourtant, en relisant attentivement les déclarations des édiles Liégeois, on ne retrouve rien qui puisse contredire ce que j’affirmais en début de semaine : pour le Bourgmestre et son premier échevin, les grands dossiers liégeois avancent, mais  lentement. Pour moi, je le répète, ils avancent TROP lentement.

Et les incertitudes que je pointais restent bien présentes : 

· la patinoire ? On a demandé des subsides

· la piscine de Jonfosse ? On a demandé des subsides

· l’Opéra ? On va demander des subsides

L’exemple du Tivoli est édifiant : il y a unanimité au Conseil Communal, des études multiples sont disponibles depuis des années, en février 2007, l’Echevin de l’Urbanisme allait lancer le concours… Las, six mois plus tard, on l’annonce au mieux pour début 2008. Et tous les dossiers sont à l’avenant, comme celui du quartier des Guillemins, qui devait pourtant être une priorité absolue de cette majorité.

Si je ne peux que me réjouir d’entendre que des solutions sont à l’horizon, je me permettrai de ne croire que ce que je vois, puisqu’on a pu constater qu’en matière de délais notamment, les promesses du Collège n’engagent jamais que ceux qui y croient.
Christine DEFRAIGNE.
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